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Point 16 de l’ordre du jour provisoire :

Sélection d’examinateurs chargés d’examiner les candidatures pour la 
Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente de 2010
	Résumé
Par sa décision 3.COM 10 le Comité a demandé au Secrétariat de lui fournir les noms d’examinateurs potentiels ayant la compétence appropriée. Pour chaque candidature qui sera évaluée par le Comité en 2010, une liste d’examinateurs potentiels est donc proposée dans le présent document.
Décision requise : paragraphe 9.


1. Conformément au paragraphe 5 des Directives opérationnelles, les candidatures pour la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente (« Liste de sauvegarde urgente ») « sont examinées de préférence par plus d’une organisation consultative accréditée conformément à l’article 9.1 de la Convention. Conformément à l’article 8.4, le Comité peut inviter les organismes publics ou privés, et/ou des personnes physiques, possédant des compétences avérées dans les différents domaines du patrimoine culturel immatériel pour les consulter sur toute question particulière. Aucune candidature ne sera examinée par un (des) ressortissant(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumettant cette proposition ». 
2. Par sa décision 3.COM 10, le Comité a demandé au Secrétariat de lui fournir pour toute candidature pour la Liste de sauvegarde urgente « les noms d’au moins deux examinateurs ayant la compétence appropriée pour examiner de telles candidatures […], étant entendu que, jusqu’à la troisième session de l’Assemblée générale, et conformément à la résolution 2.GA 6, ces examinateurs comprendront, le cas échéant, des organisations non gouvernementales que le Comité aura recommandé pour accréditation, ainsi que des experts, des centres d’expertise et des instituts de recherche ». 

3. Les Directives opérationnelles prévoient également dans leur paragraphe 17 que la date limite de soumission des candidatures pour inscription sur la Liste de sauvegarde urgente est fixée au 31 mars de chaque année. A la date du 31 mars 2009, le Secrétariat a reçu de deux États parties les candidatures suivantes pour inscription en 2010 :
· Chine : La technique des cloisons étanches des jonques chinoises (dossier n° 00321)
· Chine : L’imprimerie chinoise à caractères mobiles en bois (dossier n° 00322)
· Croatie : Le chant Ojkanje (dossier n° 00320)

4. Par ailleurs, deux des candidatures soumises pour inscription sur la Liste de sauvegarde urgente en 2009 selon le calendrier provisionnel prévu au paragraphe 18 des Directives opérationnelles étaient restées incomplètes à la date limite du 15 avril 2009. Par conséquent, celles-ci sont proposées pour le cycle 2010. Ces deux candidatures sont les suivantes :
· Mexique : La Maroma ou cirque paysan (dossier n° 00316)

· Mexique : Le Yúmare des O’oba (Pimas des basses montagnes) et leur tradition orale (dossier n° 00317)

5. Conformément à la décision 3.COM 10, le Secrétariat a procédé à l’identification de plusieurs examinateurs ayant les compétences nécessaires pour examiner ces candidatures. Pour chaque candidature, les noms de quatre examinateurs figurent en annexe de ce document, ainsi qu’une brève description de chacun des éléments proposés. Pour chaque examinateur, des informations d’identification de base sont fournies et accompagnées d’une présentation succincte de ses compétences (statut, expérience, affiliation, pays). 
6. Pour chaque candidature, au moins une ONG recommandée pour accréditation a été identifiée comme examinateur potentiel. En outre, le Secrétariat a identifié un certain nombre d’autres ONG, centres d’expertise et institutions à but non lucratif, ainsi que des experts individuels, y compris ceux recommandés par les États parties et figurant dans la liste provisoire d’ONG, d’institutions à but non lucratif et d’experts (cf. document ITH/09/4.COM/CONF.209/INF.4). En formulant ces propositions, conformément à la décision 3.COM 10, le Secrétariat a pris en considération leur compétence en termes de domaines, connaissance des spécificités et de particularismes régionaux, langue de travail, mesures de sauvegarde proposées et la nécessité de l’équilibre géographique.

7. Avant de présenter au Comité les noms d’examinateurs potentiels, le Secrétariat a contacté lesdits examinateurs pour leur préciser la nature du travail, l’objet de la candidature et l’État soumissionnaire, l’échéancier et les termes de référence. Le Secrétariat a confirmé qu’ils sont en principe disponibles pour exécuter la tâche requise, si le Comité décide de les désigner, et qu’ils n’ont aucun conflit d’intérêt ni d’autre motif de disqualification (par exemple, le fait d’être ressortissant de l’État partie soumissionnaire). 
8. Sur les quatre examinateurs candidats identifiés pour chaque proposition, le Comité pourrait souhaiter désigner deux examinateurs pour étudier chaque candidature pour la Liste de sauvegarde urgente et au moins un suppléant pour chaque candidature, dans l’éventualité où les examinateurs désignés ne seraient pas disponibles ou en mesure de mener à bien cet examen en dépit des assurances qu’ils ont données au préalable. 

9. Le Comité souhaitera peut-être adopter la décision suivante : 

PROJET DE DÉCISION 4.COM 16
Le Comité,

1. Rappelant l’article 17 de la Convention ;

2. Rappelant en outre le chapitre 1.1 des Directives opérationnelles relatives à l’inscription la Liste de sauvegarde urgente et sa décision 3.COM 10 ;

3. Ayant examiné le document ITH/09/4.COM/CONF.209/16 et son annexe ; 

4. Désigne les examinateurs suivants pour les candidatures pour la Liste de sauvegarde urgente 2010 : 

Chine: La technique des cloisons étanches des jonques chinoises
(dossier n° 00321)
Examinateur 1 :
XXX
Examinateur 2 :
XXX
Suppléant :
XXX

Chine : L’imprimerie chinoise à caractères mobiles en bois (dossier n° 00322)
Examinateur 1 :
XXX

Examinateur 2 :
XXX
Suppléant 

XXX

Croatie : Le chant Ojkanje (dossier n° 00320)
Examinateur 1 :
XXX

Examinateur 2 :
XXX
Suppléant :

XXX

Mexique : La Maroma ou cirque paysan (dossier n° 00316)

Examinateur 1 :
XXX

Examinateur 2 :
XXX

Suppléant :

XXX
Mexique : Le Yúmare des O’oba (Pimas des basses montagnes) 
et leur tradition orale (dossier n° 00317)

Examinateur 1 :
XXX

Examinateur 2 :
XXX

Suppléant :

XXX
ANNEXE : 
Examinateurs potentiels

Chine : La technique des cloisons étanches des jonques chinoises (dossier n°00321)
La technique des cloisons étanches des jonques chinoises est une technique de construction navale traditionnelle, entièrement manuelle, qui utilise des matériaux comme le bois de camphre, de pin et de sapin. Le travail est exécuté par des artisans sous la direction d’un « grand maître ». Les cloisons servent à diviser la coque de la jonque en plusieurs compartiments étanches, de sorte que si l’eau pénètre dans un ou deux compartiments, le bateau sera maintenu à flot grâce aux autres compartiments. La technique de rabotage des cloisons pour les adapter exactement à la forme de la coque et solidifier le bateau est un élément essentiel du processus, de même que le calfatage à l’aide d’étoupe, de chaux et d’huile de tung pour boucher les fissures et rendre le compartiment étanche. Aujourd’hui, seuls trois maîtres de la province de Fujian, qui ont tous plus de cinquante ans, perpétuent cette pratique. Traditionnellement transmise par l’enseignement oral d’apprentis qui se formaient auprès de maîtres, la connaissance de la technique des cloisons étanches a disparu quand les coques en acier ont commencé à remplacer les coques en bois. Le manque de pratique a limité l’espace de transmission de la technique et, à mesure que les rares vieux maîtres encore vivants disparaissent, l’ancienne technique est confrontée à la perspective de ne plus avoir un seul héritier.
Examinateurs potentiels :
1. Goa Heritage Action Group, Inde (ONG recommandée pour accréditation)

Goa Heritage Action Group, à Porvorim, est engagée dans des recherches sur les traditions culturelles et sociales qui ont permis la redécouverte et la réhabilitation d’artisans qui possèdent des savoirs et techniques en voie d’abandon ou de moins en moins utilisés ; ses activités concernent à la fois le patrimoine immatériel et le patrimoine bâti.

2. Hans Konrad Van Tilburg, États-Unis d’Amérique (expert identifié par le Secrétariat)
Le Professeur Van Tilburg est un historien et archéologue, spécialiste de l’histoire maritime de l’Asie et du Pacifique. Il est l’auteur de plusieurs publications sur l’histoire maritime de la Chine, y compris un ouvrage sur les bateaux traditionnels en bois intitulé Chinese Junks on the Pacific – Views from a Different Deck. Actuellement il est le coordinateur du patrimoine maritime pour le programme national de l’Administration nationale pour les océans et l’atmosphère sur les sanctuaires marins dans les îles du Pacifique.
3. Federatie van Vlaamse Historische Schuttersgilden / Fédération des associations historiques flamandes, Belgique (ONG recommandée pour accréditation)
La Federatie van Vlaamse Historische Schuttersgilden (Fédération des associations historiques flamandes) à Kinrooi réunit un certain nombre d’associations actives dans le maintien de l’artisanat et de la culturel matérielle des Flandres pour organiser des expositions, des spectacles et autres événements visant à la sensibilisation sur le patrimoine immatériel.
4. Conseil international des monuments et des sites – ICOMOS, France 
(ONG recommandée pour accréditation)
Le Conseil international des monuments et des sites – ICOMOS, qui a son Siège à Paris, est une association de plus de 9 000 professionnels du patrimoine culturel présents dans plus de 120 pays dans le monde entier. Il bénéficie de l’échange interdisciplinaire de ses membres – architectes, archéologues, historiens d’art, ingénieurs, historiens, planificateurs – qui encourage des normes et des techniques améliorées de conservation du patrimoine pour toutes les formes de biens culturels.
Chine : L’imprimerie chinoise à caractères mobiles en bois (dossier n° 00322)
L’imprimerie à caractères mobiles a été très largement utilisée depuis son invention au xie siècle. Alors que l’usage de caractères mobiles en argile et en étain a aujourd’hui disparu, à Rui’an, dans la province de Zhejiang, Wang Chaohui et Lin Chuyin ont reçu en héritage et transmis jusqu’à aujourd’hui l’art de l’imprimerie à caractères mobiles en bois par enseignement oral au sein de leur famille. L’imprimerie à caractères mobiles en bois se perpétue dans cette région parce que les familles locales demandent encore des généalogies de clans imprimées à la main pour consigner l’histoire et les liens sanguins associés à un nom de famille donné. Malheureusement, avec le développement de la technologie d’imprimerie moderne, notamment l’impression par ordinateur, les jeunes sont peu enclins à apprendre la technique traditionnelle et il reste peu de successeurs. Pour maîtriser la totalité de la technique, l’apprentissage dure au moins trois ans et le salaire versé à l’apprenti est très bas. Aujourd’hui, des mesures sont prises pour protéger cette technique d’imprimerie ancienne, par exemple en conférant des titres honorifiques et en versant des aides financières aux successeurs encore en vie, en engageant des apprentis pour transmettre l’artisanat, en formant des successeurs et en agrandissant le Musée de l’imprimerie à caractères mobiles pour illustrer le procédé technologique afin que la technique puisse être transmise de génération en génération.
Examinateurs potentiels :
1. Craft Revival Trust - CRT, Inde (ONG recommandée pour accréditation) 
Le Craft Revival Trust (CRT), créé en 1999, est une organisation à but non lucratif enregistrée à New Delhi qui travaille dans le domaine de l’artisanat et avec des artisans, et qui vise à établir une infrastructure d’informations et de connaissances pour le secteur de l’artisanat dans le Sud et le Sud-Est asiatique. Elle possède une large expérience dans le domaine de la revitalisation et la promotion du textile.

2. Institut de Saint-Pétersbourg des manuscrits orientaux, Fédération de Russie
(organisation identifiée par le Secrétariat)
L’institut de Saint-Pétersbourg des manuscrits orientaux de l’académie russe des sciences, fondée il y a deux siècles, abrite une collection de plus de 100 000 manuscrits et premiers anciens livres publiés. L’institut est spécialisé dans la description et l’édition analytique de documents écrits de l’Asie de l’Est et dans l’étude fondamentale de son histoire ancienne et médiévale.

3. Centre d’études sur le manuscrit et l’impression, Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord (organisation identifiée par le Secrétariat) 
Le Centre d’études sur le manuscrit et l’impression de l’Université de Londres couvre les domaines tels que l’histoire de l’impression, relations entre le manuscrit et l’impression, l’histoire de la publication et du commerce des livres, l’histoire de la lecture et le livre électronique. Les activités du Centre comprennent des projets de recherche, ainsi que l’organisation d’événements, y compris des séminaires et ateliers, conférences, colloques et écoles d’été.
4. Michela Bussotti, France (experte identifiée par le Secrétariat) 
La Dr Michela Bussotti (École pratique des hautes études) est spécialisée dans l’histoire de l’écriture, de l’impression et de la publication en Asie de l’Est et tout particulièrement en Chine. Elle est l’auteur de nombreuses publications sur ce sujet.
Croatie : Le chant Ojkanje (dossier n° 00320)
Dans la région de Dinaric, dans l’arrière-pays dalmate, le chant Ojkanje est un type particulier de chant ancien qui se caractérise par une qualité vocale spécifique : une sorte de tremolo produit par la technique du « chant de gorge ». Ce type de chant, dit « ancien » ou « archaïque » (starovinski, starinski) dans de nombreuses régions, est exécuté par un chanteur solo ou, plus souvent, par un soliste accompagné d’un autre chanteur dont la voix, au moment du tremolo, produit un son d’accompagnement tenu. Il n’y a pas si longtemps, les gens utilisaient ce type de chant comme moyen de communication au quotidien, en accomplissant leurs tâches habituelles ou en voyageant à cheval en caravane, comme divertissement autour du feu pendant les longues nuits d’hiver ou pour passer le temps en gardant les troupeaux. Aujourd’hui, les porteurs de la tradition sont essentiellement des personnes âgées et des styles de chant spécifiques risquent de disparaître avec eux. C’est pourquoi les mesures de sauvegarde proposées visent principalement à renforcer la transmission, en particulier aux groupes folkloriques qui sont depuis plusieurs décennies à la tête des efforts de revitalisation, et à accroître la fréquence des contextes sociaux traditionnels dans lesquels l’Ojkanje serait exécuté.
Examinateurs potentiels :
1. Conseil international de la musique traditionnelle – CIMT, Australie 
(ONG recommandée pour accréditation)
Le Conseil international de la musique traditionnelle (CIMT), dont le secrétariat est à Camberra, a pour but d’approfondir l’étude, la pratique, la documentation, la préservation et la dissémination de la musique traditionnelle folklorique, populaire, classique et urbaine, et de la danse de tous les pays. Le conseil organise des réunions, des conférences, constitue des groupes d’étude, maintien un site internet et un répertoire de membres, et publie des journaux et autres bulletins.
2. Association de l’Institut du folklore européen – EFI, Hongrie 
(organisation sur la liste provisoire)
L’institut se focalise sur les domaines de l’identification, de la documentation, de la préservation, de la dissémination et de la protection des cultures ethniques traditionnelles européennes (y compris la recherche, l’éducation, l’art créatif et la revitalisation).
3. Lietuvos liaudies kultūros centras / Centre lituanien pour la culture populaire ‑ LLKC, Lituanie (organisation sur la liste provisoire)
Le Centre lituanien pour la culture populaire (LLKC) de Vilnius est un centre de recherche et de publication dont les 30 spécialistes effectuent des recherches en matière de folklore, traditions orales, musique, danse et théâtre, conservant de nombreuses archives et alimentant un programme de publication actif.
4. Rusudan Tsurtsumia, Géorgie (experte identifiée par le Secrétariat)
La Professeur Rusudan Tsurtsumia est une ethnomusicologue spécialisée dans le chant traditionnel polyphonique du Caucase. Elle a supervisé la création de l’inventaire du chant traditionnel polyphonique géorgien, en tant que Directrice du Centre de recherche sur la polyphonie traditionnelle du Conservatoire d’État de Tbilissi.
Mexique : La Maroma ou cirque paysan (dossier n° 00316)

Dans la région de Mixteca, au Mexique, l’un des grands moments de la fête patronale de chaque village est l’arrivée du Maroma ou cirque paysan. Présentée par une troupe itinérante de six à douze artistes composée de clowns, acrobates, trapézistes et musiciens, la Maroma mêle divertissement, dévotion et critique sociale satirique. Très vivante jusque dans les années 1940, la tradition de la Maroma n’est plus perpétuée aujourd’hui que par sept troupes composées principalement d’artistes âgés qui se produisent dans les États d’Oaxaca et de Puebla. Les facteurs qui contribuent au déclin actuel sont nombreux : émigration de Mixteca vers d’autres régions du Mexique et à l’étranger, en particulier les jeunes sur lesquels repose la pérennité de la tradition ; intérêt croissant pour d’autres formes de divertissement qui font perdre à la Maroma son rôle autrefois central ; interruption de la transmission des techniques du cirque aux jeunes générations ; abandon progressif de la langue Mixteco dans la région. L’initiative de la candidature en vue de l’inscription sur la Liste de sauvegarde urgente est venue de l’une des troupes de Maromeros, à la suite de quoi les autorités locales et nationales ont élaboré un plan de sauvegarde dont la pierre angulaire est le renforcement de la transmission, complété par des mesures de revitalisation.

Examinateurs potentiels :
1.
American Folklore Society, États-Unis d’Amérique 

(ONG recommandée pour accréditation)

Les objectifs de l’American Folklore Society sont d’encourager, de promouvoir et de faire de la recherche sur le folklore dans tous ses aspects, d’aider dans l’enseignement du folklore et dans la création de programmes sur le folklore dans des contextes éducatifs, ou de fournir une assistance technique aux communautés et aux groupes en soutien à la documentation de leur patrimoine culturel immatériel et de leurs efforts de préservation.
2.
Fédération mondiale du cirque, Monaco (organisation identifiée par le Secrétariat)

Les objectifs de la Fédération sont de promouvoir et de préserver les arts et la culture du cirque, de faciliter le développement du cirque à travers l’étude des centres d’intérêt de la communauté du cirque et des disciplines susceptibles d’y être assimilées, et d’encourager l’adoption de chartes, règlements ou autres mesures visant à contribuer au développement du cirque et de son image. 
3.
Plas Wichès Folko / Centre de recherche sur le folklore – FRC, Sainte-Lucie
(organisation sur la liste provisoire)
Le Centre de recherche sur le folklore (FRC), créé en 1973 pour préserver et promouvoir le patrimoine culturel de Sainte-Lucie, vise à promouvoir le rôle des arts populaires en tant que vecteur de changement, et le potentiel de développement du patrimoine culturel, en particulier dans le domaine de l’éducation et du développement économique.
4.
Associação dos Amigos da Arte Popular Brasileira/ Museu Casa do Pontal / Association des amis de l’art populaire brésilien / Musée Casa do Pontal
(ONG recommandée pour accréditation)

L’association est responsable du Musée Casa do Pontal, le plus grand et le plus important musée d’art populaire au Brésil, dont la mission est la préservation de la mémoire et la promotion de l’art populaire brésilien à travers la recherche, l’éducation et d’autres activités telles que des séminaires et des ateliers pour la formation des enseignants et des travailleurs sociaux, ainsi que des publications et des expositions.
Mexique : Le Yúmare des O’oba (Pimas des basses montagnes) et leur tradition orale (dossier n° 00317)
Le rituel le plus important des O’oba ou Pimas des basses montagnes est le Yúmare, rituel agricole annuel qui célèbre la fertilité de la terre et du peuple qui l’occupe. Forme syncrétique combinant la cosmogonie indigène ancienne et des symboles catholiques, le Yúmare mêle le chant, la danse et une culturel matérielle unique, en particulier l’autel caractéristique qui ressemble à une grotte entourée de « fleurs de sotol », une plante qui a de nombreux usages pratiques et une signification culturelle importante pour les O’oba. Pendant trois jours et trois nuits, les villageois Pima chantent et dansent sans s’arrêter pour que les pluies arrivent en quantité suffisante et en temps utile, que les conditions climatiques soient favorables et que la récolte soit abondante. Les chants sont dirigés par un maître de chant et interprétés en O’oba, langue de plus en plus souvent remplacée par l’espagnol dans la vie courante. Élément important de cohésion sociale et de solidarité, le rituel est menacé avant tout par le manque de connaissance de la langue ancestrale chez les membres les plus jeunes de la communauté ; c’est pourquoi des mesures destinées à sauvegarder la langue O’oba et les traditions orales sont au centre du plan de sauvegarde élaboré par les institutions et organismes compétents avec la participation du peuple O’oba.
Examinateurs potentiels :
1. Fundación Erigaie / Fondation Erigaie, Colombie 
(ONG recommandée pour accréditation)
La Fondation Erigaie, établie en 1991 se consacre à la sauvegarde du patrimoine immatériel, notamment à l’identification, la documentation, la recherche, la préservation, la protection et la valorisation du patrimoine immatériel, ainsi qu’à la diffusion et la gestion des connaissances sur le patrimoine culturel à travers les publications écrites, les bases de données, les médias audio-visuels, les expositions et les conférences ouvertes au public.
2. Centro UNESCO de Melilla, Espagne (ONG recommandée pour accréditation)
Le Centre UNESCO de Melilla a pour but la sauvegarde et le développement du patrimoine culturel immatériel et matériel en Europe, en Amérique latine, dans les Caraïbes et ailleurs.
3. Marleen Haboud, Équateur (experte identifiée par le Secrétariat)
Marleen Haboud est professeur de linguistique à l’Université catholique Pontificia d’Équateur depuis 1974. Elle est experte en matière de langues andines et autochtones en Equateur. Elle a mené un certain nombre de projets dans le domaine socio- et ethnolinguistique, dans la prise de contact à travers les langues et la communication interculturelle.

4. Plas Wichès Folklo / Centre de recherche sur le folklore – FRC, Sainte-Lucie 
(organisation sur la liste provisoire)
Le Centre de recherche sur le folklore (FRC), créé en 1973 pour préserver et promouvoir le patrimoine culturel de Sainte-Lucie, vise à promouvoir le rôle des arts populaires en tant que vecteur de changement, et le potentiel de développement du patrimoine culturel, en particulier dans le domaine de l’éducation et du développement économique.
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